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K-- f1T.ТЙВ Plusieurs personnes du comféont reçu, au cours des derniers 
jours, une Içttre circulaire rédigée dans les deux langues (ce qui 
montre la largeur d’esprit des organisateurs) démontrant le besoin 
urgent d une organisation dans le comté de Matiawaska pour la 
protection dp poisson et du gibier. Cette circulaire fait appel à 
toutes les personnes intéressées directement ou indirectement pour 
joindre l’association en formation.

Chacun se rappelle avoir entendu les vieux raconter leurs vo
yages de pêche et de chasse d’autrefçis, alors qu’ils revenaient char
ges de poisson, eu de gibier. C’était alors le temps où le, rivières, 
et les lacs fourmi 'aient de belles truites, le temps où les forêts a* 
tendaient en chevreuils et en orignaux. Aujourd’hui, il n’en est plus 

Nos lacs sont vides, l’eau de nos rivières n’est plus comme au
trefois trouWee par le “saut” des truites. Nos bois ont été désertés 
pat k g'bier. Tout cela est du au manque de précaution, aux déso- 
béissancetaux lois de pêche et de chasse, aux écluses construites „ .
dans tes rivieres sans y mettre d’échçllts par où le poisson pourrait u *йак* Zt
remonter, bemploi des explosifs et de certain, instruments pro * ' * ' md“
h bes ont été une cause du gaspillage de notre poisson. Les ama
teurs de peche ou de chasse qui de nos jours font une excursion du 
genre, doutent de leur adresse, tant le gibier et le poisson sont racés.

Le Club de Peche et de Chasse de Madawaska 
cet état lamentable. L’union de centaines

1 minerLE ИВШ
кВшиІ.’-

*mm
ШжЩШш

uB

■ tte£mam aux victimes de l’agrewion ds 
duperie — Une inconvenance.

LA CRISE ECONOMIQUE
Il n’y

longtemps que certains arjj| 
-n France, ne songeaient* 
s'établir définitivement. sSw 
?oir accompli une sorte <k t 
"inage professionnel. En gau 
ermes, il leur fallait faire 'ée 
>n appelait “Le Tour de Fran 
luoiqu’en réalité ledit voyâgl 
bornât, souvent, à la visite # 
vingtaine de localités, cejâ 
tant, si possible, Paris, A#| 
poque où les journaux teeflf 
l’existaient pas, où les U(JH 
inventions ou méthodes JufA 
logeaient très lentement» tf

Éyju Tour <fc France” était 
■ partout, et, fréquem- 

sa route, il s’arrêtait 
HPameaux, des fermes iso- 
W il était hébergé en échan
gea travail comme charpen- 
barbler, sellier, tailleur, etc. 
le, villes, point n’était be- 

pour lui de se mettre eu 
Nuêté d’une auberge. П existait 
oujours une pension, pobr cha- 
i“e profession tenue par quelque 

‘>rave femme, portant le titre du 
‘Mère", auquel s'ajoutait le nom 
lu métier. Par exemple: 1» Mère 
les Forgerons, la Mite des Qou- 
angers, la Mère des Maçons. Là, 
es jeunes voyageurs.éteiei.t trai
ns comme en famijie. L’artisan 

рШ d’un mois
■■ bwr -

totale d

a pas e a* : Sm

le, à l'occasion de la vemie dani 
J’étais à «amer bien tranquil- <*«= ville de M. MHkrand, 

lement dans mon bureau, rhu- rien prérident de la RépeWi 
tre jour, tout en lisant “D'on tenu, dans un calme à рев 
venons-nous” de l’abbé Mo- rimiplet, son assemblée. V 
reux, lorsqu» m’arrive presqu’-.. C'est vigoureusement і 
en courant f’ami’Louis tenant; W IBb, M, Millerand en 
en main “IMcadim”. ) ««nnteg* | "ceux dont k

—Qu’as-tu, mon vieux, -Ш ■ TO“Ki5e pevé de МжгаеіНе" :
hli approchant on « m# tombés, dit-а, peter fg

ge? Tu masj’air de mauvaise ■ 'а”^Ж '* hberté: leur cause aa 
humeur. T? .' «XnUffl«vec celle de la Kberté”.

- ............._ p«»« • défini tes
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pour beaucoup d’ouvriers! et ar
tisans de “voir du pays”, |fin de 
зе tenir au courant du dfogrès 
Ce n’était pas là une petite af
faire. étant donnée la 
des communications. Le 
faisait inévitablement à piÉÛaute 
d'argent. Mais le voyagi 
tait pas du tout aussi mal „ 
ju’on pourrait le croire, d’abord, 
rien ne pressait. Ensuite, $ “Corn

> УЖю
■
'

Шm •e restait guère 
u deux dans uaie 
•ée. et son absence 
..r» ment moins d'un an.qg | 
“"•fois trois an? .-’écotdaiei 
Uni qu’il ne revint dan> se 
ers, grandi de cent eo "" 
es propres yeuxl j

■ ET ; *» qu’il préside:
iculté 
jet sem va remédier à

. . . . de contribuables du
comté aura une grande influence auprès des gouvernements. Cette 
association pourra (c'est là un. de ses

bons citoyens.ri'J , cette овіє 
lia victoirer)n'é-

reux
■#*On a

. , buts) exiger que le gouver-
, nement applique sévèrement les lois de pêche et de chasse. Elle ver

ra à ce que les gardes-chasse et! gardes-pêche soient en nombre suf
fisant et capables de remplir consciencieusement leur devoir. 
rZ au.b * *^і4 fait la demande au ministère des Pêcheries, à 
uttawa, de plusieurs centaines de milles fretins ou jeunes truites 
Viseront distribués vers Je mois de juin dans 1« lac Unique, le lac 
Buker; les ninere, Iroquois. Verte, Quisibis, la Grande-Rivière de 

, Bt-Leonard, etc. -
k veir- ,e ctlamP d’action de cette association 

est vaste. JBIe fera connaître aux touristes nos ressources de pois- 
*°” C! de ***.- * ****** «k ««tirer dan, notre comté- L’oeu- 
He .mér!te donc ! attention de tous les resident's du I^adawaska.

jfc; OfH5<3W0SM^Cr chscsD à ioIbiL F 
le Oub. П n’en coûte qu'un dollar par année etcette minime somme 

--5^—biei1 p acce- Adressez votre souscription à M. Т,-
^Edm-ndmon, et vous recevrez tm* carie de membre.

A l’honneur des organisateurs, nous ne pouvons passer sous si- 
^ce le beaugestiuqd'ds ont fait en ayant leur papeterie toute en
tière imprimée dans les deux langues officielles du Canada C’est 
un exemple que plusieurs devraient suivre. Et quand le Club n’au- 

son crédit, ce serait1 déjà beaucoup.
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M. le chanoine Ludtelr Dumais, GREVE SCOLAIRE *" ’ COUt* Ç*‘ Tüouyenez-^us чве^Г .
supérieur du collège Je Saqit-An- , . , , . Mon ami commence la kete- oujoers, poor discuter delgpeix,
ie de la Pocatière est mort Samedi éeoks de toute l’Alsace se re d’un article de trois colon- in prignard a un
matin. mises en grève lundi der- nés, par une citation imparfai- -*eur,

M. le chanoine Durnai, a sue- ”ier, sur l’ordre de S. G. Mgr te de Boileau. Ce qui me frappe ' _ “Ce discours appelait des actes, 
combé dans la nuit de vendredi à ^uch> évêque de Strasbourg, en d’ebfird c’est que l'auteur pose - k, quels oqt été lés eêtes* Feus

de 59 ans. - français, d’écoles “mter-confes- “D’où venons-nous." En rap- “ BàtSOo «' rfifâre a
M. Damais naquit à St-Denis si°nne!les.” L’évêque a adresse prochant cette question aux pré- !n as la durée du service tolïi- 

tk la Bouteillerie, comté de Ka- * ,toas ks pères et mère* de fa misses, je me dis : C’est une dis- «re eus que l’année 4’inat.uc 
mouraska, le 24 mars 1866, de m'lk catholique une.proclamation sertation sur notre origine com- ,*on M'il "Me., mu» que toutei
Vincent Dumais et de Marie-OlP déclarant que le Comité d’Action me race. L’antenr vknt peut- ■** ûtcMirès aient été étudiées

pour !a défense religieuse avait être dc finir la lecture de “La ‘our ■ Parer 4 la diuriaatioB du
décidé la grève, et dit: "Votre Tragédie d’un peuple” et il veuf cmp* _
eveque approuve entièrement cet- faire bénéficier ses compatrio- w .„U"B DUPERIE 
te mesure. Il la fait sienne,et vous tes qui n’ont pas eu l’avantage , • -,7,er?.nd reprocha à M.
demande, chers parents, de l’ob- de lire ce livre, des mille k- lcrr!ot de. ïmsP,rer au point d»
server-sans hésitation.” Voilà un çons qui s’en détachent ”* m‘,nc,cr, uniquement de coit-
comité d’action qui certainement ldcr*t;ons- de politique iutéricH-
"agit”. Il leur faut aujourd’hui Ц début était uqneu.cela,mais 
employer les grands moyens pour 9m aurait beaucoup gagné à 
s'être pendant trop long’emps *tre débité avec multiple ges- 
laissés berner par les belles pro- à une convention du 15 
messes de leurs gouvernements. ao”r Tout-à-coup l’auteur re-
C’est une leçon pour nous qui devient lui-meme.— un politi-
devrait nous servir, qui devrait tien. J'avais, depuis le commen-
nous faire sortir de cette léthargie ^™ent- gardé un sérieux d’é-
dans laquelle nous nous plaisons v,8c' c*r leçons que 1 on
tant. 4 tire dc notre histoire valent cel-
air CVM1T ’es de bien des sermons, par le
AU SENAT dévouement et l'abnégation qu’

elle nous enseigne. Mais lors
que l’auteur demande ce ”<jue 
diraient nos aieux qui ont tant 
souffert s’ils sortaient de leur 
tombeaux?” je pouffe de rire et 
je dis à Louis:
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лг -C Htidon. Il fit ses études au 

:o!lège de Ste-Anne de la Poca- 
i ière.

II fut ordonné prêtre par Son 
Eminence le cardinal Taschereau 
dans la basilique de Québec, le 
23 mai 1891. “

Professeur dans les classes de 
Syntaxe ef de Belles-Lettres, 

rendant quelques années . il de- 
int professeur de Rhétorique en 
891 et remplit les fonction pen
dant dix-sept ans, tout eu étant 
Véfet des Etudes, au cqurs clas

sique.
En

un
Ш ;■ mMit que ce bel acte à

"V
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. Z - J.-G. B.
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Ш- LA SESSION Яnement pour appliquer la loi de 
prohibition. L’on ne fait pas ob
server la loi, dit l'orateur, pour 
accumuler des revenus. Et il a- 
loute que c’est faire insulte à la 
population de la pfovmce que de 
prétendre qn’un effort honnête 
est faif pour l'application de cette

PROVINCIALE . —Ma foi, il, regretteraient 
certainement d’en être sortis, 
s’il» n’étaient témoins que de 
telle, tartufferies. ^

Ef Louis continue la lecture 
de Particle qui a pris une tour
nure ironique. Jamais je ne 
pouvais ^m’imaginer qu’un hom
me àtteint de la rage politique 
pouvait écrire tant, de platitu
des. Et l’histoire des temps mo
dernes de l’Acadie! Combien 
peu l’auteur semble la connaître.
A I entendre, on croirait que les 
parlemente fédéral et provn* 
cri sont "remplis" de nos re
présentants.

Lonis achève sa lecture, il 
est à la péreraison. C’est un an- 
pel à tojw les acadien, de tous 
les comtes, meme les mères dc 
famille “qui avez donné à vo, 
chers enfant, avec 4 lait, l’a- 
moiB de notre langue et de no
tre foi. Il est à espérer mie ce 
*“oar d* k.lsmme et de la foi 
"*,P*5 ^é infecté du microbe 
^ Apolitique et que k gêné- 
fanon qui pousse a le

esprit d’ahnég
«m ef de dévouement transmis 
en eux par atavisme. Et cet ap
pel, cest un sri de ralliement 

**
—Ecoute, me dit Louis «

mi.
La cinquième session de la huit 

Йте assemblée législative du 
Nouveav-Brnnswick s’est ouver
te 4 trois heures, jeudi dernier, 
pvec tonte 1: pompe et le céréino- 
Bial d’nsagt.

Nous eubFons en pige inté
rieure une c«..nespondan.-e parue 
dans “I* 4obéit*, du reprcî-ntant 
de ce journal aux débats de la lé- 
gislatiirc. Lien y frouver.t un a- 

I perçu du discours du trône.
Sanf les discours de MM. Scul

ly et Wctmore qui respectivement 
proposèrent et secondèrent l’ad- 
resje eu réponse au discours dit 
Trône, rien de bien important se 
passa à la Législature à la fin de 
la semaine. Les travaux de la ses
sion, furent ajournés vendredi et 
reprirent mardi de cefte semaine.

- ..A l’ouverture des débats, mar
di. M. Charles D. Richards, chef 
de 1 opposition fit nn discours de 

, fins de deux heures. Il récapitula 
le discours du Trône et critiqua

Intot un fardeau pour 
r ."Le dév« to est une qa

mmr k .

■- 1908, il fut élu supérieur du 
lollège, pour la première fois. 
Cn 1917, il devinf procureur, et 
n 1923, il fut nommé supérieui 
^ur la deuxiémf fois.
Il avait été- créé chanoine ho 

loraire de Québec, il y a quel
les années.
Les funérailles ont eu lien- an 

ollège de Ste-Anne, hier.
Le Madawaska offre au Collège 

г Sainte-Anne et à k famille du 
egretté défunt l'expression de 

es vives condoléances.

loi.m En terminant, 1e chef <4 l’op
position accuse k gouvernement 
d avoir augmenté k dette géné
rale de k province au montant de 
$31,000,000. Et il ajoute que mal
gré un plus grand revenu, 4 gou
vernement actuel a mis en prati
que une politique d’exftevagance.

Touchant la question des li
vres d'écoles que le gouvernement 
voudrait distribuer gratuitement 
aux élève, des bas grades, M. Ri
chards prétend que c'est là 
tactique d’élection seulement.

Hier après-midi le Premier Mi
nistre Veniof a du répondre à M 
Richards. Son discours devait 
prendre presque toute l'après-mi
di. Le député de Restigouche, M 
Stewart et le député d’Albert de
vaient ensuite parler. ’

щШ
-

Un autre sénateur vient de 
mourir. Cesf ITion. W.-H. Ben
nett, C.R., du comté de Simcoc, 
en Ontario. Il y a actuellement 
sept vacances au sénat, dont une 
pour l’Ontario une pour l’Alber
ta, une pour le Nouveau Bruns
wick, deux pour Québec et deux 
pour 144 du Prince Edouard. Si 
le gouvernement continue à re 
‘irder les nominations, poinf ne 
іега besoin d’amender le Sénat, 
e, sénateurs seront tous morts. 
La divine Providence applique- 
ait-elle par hasard à l’administra- 
ton fédérale le principe qui veut 
lu’un membre qui devient inutile 
i’âtrophie lentement? Peut-être 4 
nembre malade a-t-il besoin d’un 
noeuktion de sang vaillant et 
>ur? Le temps serait alors pro 
uce pour k nomination de séna
teurs français, acadien, .qjkç^- 

nous et canadiens-fraag&'Kl- 
'eurs. Nous comptons e^Hfc# 
plusieurs globules rouges dans
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Nous attirions l'attention des 
lembres de la Chamlbre de Com- 

ne.rce dans notre dernier numéro 
sur ce qui non, semble être 
tactique de k part de l’adminis
tration du chemin de fer Ns- 
l ional-Canadien, à savoir que l'on 
'rit disparaître, les un, après les 
'lires ks départements qui com- 
osent les bureaux du chemin de 
er de l’Etat dans notre ville. A 
e sujet, M. Michaud, siégeant ac- 
l’Ilement aux Communes nous 
-rit et nous dit qu’aussifôt après 
\ lecture de notre Article il a 

• i des démarches pour savoir si, 
éellement telle était k politique 
4 l’administration. M. Michaud 
e-ut de M. W.-U. Appleton l’as- 

.urance que rien de ce gçnre ne 
erait fait. Nous remercions M.

Le C.N.R., a augmenté sa, deV Michaud pour l’attention qu’il a 
'e, malgré sa politique d’éeono- apportée ■ à nos remarques,faife» 
mie, de $118389,186.00 durant !ans k plus grand intérêt des d- 

l’année solaire 1924. Belk écono- oyen, de k ville. Cest en y voy- 
nfie en effet! Des postes-émet- mtaret intérêt que notre député 
leurs de radio et des terrain, de sst allé aux informations. Cepen- 
qolf valant des centaines de mil- lant, nous répétons que M. Thorn 
’es dollars sont- on luxe pour le ton ef ses acolytes sont trop diplo- 
C.N.R., tout comme une antonio- ’fiâtes pour aller crier au public 
bile ou un pkfio chez l’ouvrier, leur programme et leur dérision. 
«■« dernier, pour boucler son bed- Une P’Hule «'avale toujours mieux 
get, sait s'en priver. M. Thorn- *.vec ”n РеШ coup d’eau, 
ton devrait agir ainsi. •*”

une
:

W -
г

—M. Aurélien Bélanger, député 
’e Russell à la Législature de 
“oronto, interpelle le gouverne 
-ent Ferguson, pour savoir de lui 
e qu’à coûté à sa province, depuis 
912, rien qu’en frais de procédu- 
cs, le maintien du nékste Rè- 
-’ement XVII.
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" —Le Premier ministre Arms-

—Une grande réunion assrâi- rong, de k Nouvelle Ecosse, frit 
bkit, l'autre dimanche, à Evreux, f>p accueil aux propositions con- 
France, les membres de la Fédé- ilkntes des mineurs du Cap Bré- 
ration Nafionak catholique du ,n> kappés de quarantaine }>a> 

„ diocèse, sous k présidence de S. urs patrons. Il se déckre prêt 
’•n-J G. Mgr Cbawvin: IOJ000 person- ’=s rencontrer, et à discuter à-
du n,, massées en plein air dans TC eux *a sifnahon à fond notam 

l’immense stade du patronage «ni en ce qui a trait à k pro- 
Jeanne d’Arc ont acclamé ks re- ectlon des houillères.
Гі|іеиге. U*glüéTri de Castelnau* .. annonce, de Londres,que 
grippé, n’avait pu se rendre à E- entente matPe"e entre les gou- 
vreux mais l’abbé Ritz, conseiller r % GcandeBre-

raine et l’Alsace ont nuise ш bers de familles anglaises en no-

as ; iist aar-Ê
-її—
que frit 4 gouver- résolutions, d année en année, pendant troi,

Л Hrovtm
- -i de

IV - mon
Non k dit l’orateur, 

d’un tri déve-
ïH V
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pos-n

n aura pas d’effets. Il 
long et écrit trop fin

4 liS0* prca*tnt *

:Iritre k 
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